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incolores, insoluble dans l’eau et dans l’éther éthylique, très peu soluble 
dans l’alcool froid, plus soluble dans l’alcool chaud. 

La solaninc pure est à peine alcaline au tournesol très sensible. Elle 
fond à 25 o“. Après dessiccation dans le vide, elle perd, à io 5 “, sans 
s’altérer, 5,52 pour loo d’eau de cristallisation : 



os, 464 o os, 0257 5,54 

os, 81 84 os,o 45 o 5 , 5 o 


Le produit, séché à + ro 5 °, a donné, à l’analyse élémentaire, les 
résultats suivants : 



avec eau de cristallisation 5,52 pour 100. 

La formule la plus simple C“*H"N0‘".2H’0 exigerait : C, 60,82; 
H, 8 , 44 ; N, 2,5i; O, 28,75, et enfin 2H“0, 6,07. 

La différence de o ,5 pour 100 environ, pour l’eau de cristallisation 
entre la formule théorique et l’expérience, s’explique par l’évaluation 
de l’eau par chauffage à io 5 ®, après un séjour très prolongé dans le 
vide qui a dû déshydrater partiellement la substance. 

La solanine pure se différencie des solanines décrites, par les phéno¬ 
mènes de coloration produits, soit au contact de l’acide sulfurique 
(D = 1,84), de l’acide nitrique (D = i, 5 ) ou de l’acide chlorhydrique 

(D =1,171). 

1“ La solanine pure se colore à peine en jaune par l’acide sulfurique 
monohydraté. Cette teinte devient sur les bords, avec le temps, légère¬ 
ment rosée, puis violette. 

Les solanitres décrites donnent, au contraire, ces caractères de colo¬ 
ration d’une façon très intense. Elles se colorent en orangé au contact 
de l’acide sulfurique, puis passent au violet foncé et au brun. 

2“ L’acide nitrique (D= i, 5 ) donne, avec la solanine pure, une solu¬ 
tion immédiate, incolore, qui ne devient à peine rosée qu’au bout 
d’un fort long temps. 
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On sait que le chloroforme pur se décompose, sous l’influence de l’air 
et de la lumière, en acide chlorhydrique et en phosgène ; ce dernier pro¬ 
duit est éminemment toxique. Pour l’anesthésie, on doit donc employer 
du chloroforme rigoureusement rectifié, absolument exempt de produits 
de décomposition. 

Jusqu’ici, pour empêcher l’altération du chloroforme, on a indiqué 






par du rouge Congo l’indicateur recherehé. La moelle de sureau, en effet, 
loin d’altérer le chlorotorme, assure, au contraire, dans une certaine 
mesure, sa conservation. Le rouge Congo, réparti par teinture légère 
sur un fragment de moelle de sureau en contact avec le chloroforme, 
réagit instantanément, avec une très grande sensibilité, sous l’action 
des produits d’altération, et cela contre toute attente, car le rouge Congo 
est absolument insoluble dans ce dissolvant. 

La sensibilité de cet indicateur est telle que notamment la petite 

























Dans ces conditions, j’ai obtenu un mélange de tétrahydrure et 
d’octohydrure dé phénanthrène ; à raison de la faible longueur sur 
laquelle est répartie la substance active, il faut environ 12 heures 
pour hydrogéner 20» de phénanthrène. 


Noir de palladium. — Une solution de 10®^ de phénanthrène dans 
200""'' de cyclohexane tenant en suspension 5® de noir de palladium, 
provenant de la réduction du chlorure palladeux, très pur, par le formol,- 
suivant la méthode indiquée par Lœw pour le noir de platine, est intro- 

un générateur d’hydrogène et qu’on agite mécaniquement. L’absorption 









obtenu du tétrahydrure comme premier terme d’hydrogénation. 

Divers opérateurs ont prétendu avoir obtenu ce dihydrure. J’ai 
refait certains de ces travaux ; je n’ai pas retrouvé les résultats annoncés. 

Obtenant toujours le tétrahydrure comme premier terme d’hydro¬ 
génation du phénanthrène, j’ai eu aussi en vue, en appliquant à ce 
carbure soit des méthodes d’hydragénation connues, soit des méthodes 
nouvelles que j’ai imaginées, de vérifier (ce que M. Barbier avait déjà 
fait) que le phénanthrène ne donne pas de stilbène par hydrogénation, 
ce qui aurait pu se taire par une sorte de réaction inverse de l’aetion 
déshydrogénante de la chaleur sur le stilbène qui se porte sur les groupes 
phényliques pour donner du phénanthrène. 

Les questions posées par M. Barbier demeurent donc encore sans 






J’ai fait connaître un mode d’obtention de nickel et de palladium 
réduits par l’hypophosphite de sodium avec la technique à suivre 
pour les utiliser dans un processus d’hydrogénation. 

J’ai aussi réalisé l’hydrogénation électrolytique du phénanthrène 
au contact d’une cathode recouverte de palladium spongieux. 

Enfin, j’ai indiqué les principales constantes et quelques propriétés 
du tétrahydrure et de l’octohydrure de phénanthrène. 




